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FEUiLLETON daCANARD

Volages trs extraordinaires
DE

slip2r åi
Pans les 5. ou 6 parties du monde

et dans tous les pays connus.
et mgni.,, inconnus de X,.

Jules Verne.

DEUXIEME PARTIE

LES DEUX A.MERIQUES

Le tour du monde en plus de quatre-
vingts jours.

- Bah I j'en ai vu bien d'autres,
murmura le jeune homme quand il
fut seul.

1.e Bison-Rouge était un homme
vindicatif et cruel ;il ne voulait pas
attaquer franchement Farandoul,
pour ne pas compromettre sa dignité
maritale en mettant sa femme en
cause, mais il chercha par tous les . ." , .
moyens à susoiter -des embarras à -
notre héros.

Celui-ci fut, quelques jours apr&,.
appelé à la hutte du conseil, où tous «V
les chefs se trouvaient réunis. LA FUITE.

• Le sachem l'Aigle-des moatagner
prit la parole :

-Notre frère blanc oeil-de-Feu
dit-il, possède un grand tdlent, mais . •a,

sa barbe n'est pas écore blanche, talent tant l'esprit soupgonneux des wigwam, sans dissimuler qu'il courait
les années D'ont pas refroidi sa tête, Indiens étaient un portrait de singe un'-grand danger. Il chargea son fusil.
est-ce la vérité et un moulin vnt. se -munit de poudre et de plomb, et la

-LAigle-dei montagne est un Hugh I exclamèrent les Indiens hache à la ceinture, il attendit les
grand chef, sa langue n'es pas four- l'gil-de-fou est gai 1 il se moque événements. Toute la tribu était en
chue il a dit la vérité. des guerriers rouges, mais les guerri- rumeur, on délibérait, on discutait,

- oil de-feu, a peint di beles e s'rouges ont des tomahawks I un certain vide s'était fait autour du,
choses5sur lespoitrines des guerriers 9-.'r Eil-de-Ee aussils'écria Fa- wigwam que. surveillaient' de loin
rouges, mais sur celles des sq.uaws randoul,; agns assez de menaces 1 quelques guerriers.
des guerriers, il peint dis chnses'dif. - Les 'Peaux-'Rouges gesticulaient --Et, la Lune-qui se lève, que
flciles à comprendrA, '1'oEil-deifeu spur le -seuil. de la hutte; , d'autres devient elle I se demandait-netre ami
aurait.il le pinceau fourchif ?'Lè poi AÂpaoI4 acouraient. Bison-Rouge avec inquiétude. - '
blanc des vieillards s'est hérissé"sur était de ôouz-là ;, il'avàit vu de loin La nuit ·vint. -Farandoil voyait
leursitetes ; les chefs deûl àdênt à li querele et' venait pour l'aggraver. toujours les Apaches en rumeur ré
l'ŒEil-de-fen de leur *'' dfi4déeà -Les guerriers rouges ont raison, unis près de la.hutte du 'Conseil. Un
l'avenii le sens de ses 1 cuiturels dit-il en perçant lgroupe,l OEil-de- léger bruit' der, ière= lui le tira de sei.
avant de les terminer. - - Feu est un traître 1 Qu'il: prenne réflexions." La Lune qui se-lève était

--. il-de-Feu est indigné de voir garde do ne.pas retourner au poteau dans la' hutte ; elle avait- pratiqué
susRecter la boune foi de son pinpeau dq.la,guerre..., cette fois il . pe avec son couteau uue ouverture dans
par ses frères rouges 1 ilrefusqia drait son;scalp I . .. la cloison de peaux et se tenait de:
toute explication - à . YiVep ;don le chercher I . dit bout devant- Farandoul.

Et sur ses paroles -imprudeutes, Farandçul on.posant la main sur son -LVite I . dit elle, les guerriers
Parandoul quitta la utte.du- onseil. tomahawk "ondes ont résolu de tuer oeil de Feu;

-Me soumettre à .une eenIrs, gjà Bison-Rouge lui av'ai- ancd le chef essaye de les retoirn, mais il
s'écriait-il, jamais , , , le "êen~sur lp tête., Si Farandoul. ne ne le pourra -plus longtemps ; la Lune

Les menées d'e 'Bison'-Rouge j'étaí easjeté de coté, il lui fendait qui se lève a conduit doucement un
avaient en partie-aliéné à Farandoul- le orme; le cergle s'élargit,les femnes cheval à l'ouverture de la. forêt, ill'amitié de.la population .Notre.hé- ,e losenfants se sauvèrent car les fant'fnir avte elle I
ros en Out bientôt une.no.ylle pren- guerr;erj, avaient tous tiré leurs ar- -Pàrton- I dit Faran'doul, en
ve. Deux Indiens se présentèrent mes.' ., chanté de la tournure que prenait
chez lui avec leurs femr p. Farandoul,. debout et meutgnt, l'affaire.

- oeil-de-Peu a , le piea four atpndsit 1 'a4taque. .. . La hutte était ' cernée, déjà les
chu I 'dit le premier ; véndrait-il . Le . chef ,'l'Aigle des Montagnes Apaches s'en approchaient en ram
m'expliquer ce -qu'il a peint sur la accourait en toute hâte. '. pant.. Farandoul" se souvint de la
poitrine de la squaw; de Cheakguit98 -LEst ce. ainsi que l'oeilde.Feu gymnastique apprise 'jädis à l'école
vole ? ,'. -, ,onatt ,'lospitalit: de la tribu ides 'singes ; on un .u lind'oil, ave Ila

-Et sur la squaw de Rat-Musgu4 , il, il..a i4lessé un. de nos guerriers. Lune qui se1lève sur le dok' il se hilsa.
s'écria 'le second ; l'OEil-de-Fau a ,--Le. BiVon Rouge m'a attaqué 1 jusqu 'au sommet du *ig*wm ouvert
voulu profiter de l'esprit droit et sim- Il y eut entre les Apaches un long pour laisser passer la fumée, et glissa
ple de ses amis apaches, pour les gonciliabule, àla suite duquel ils se sans 'bruit dans les broussailles au
tromper I Que veut dire cela ' etirèrent one langant'»des rekards itiment où les Indiens envahissaient
Farandoul Aolatade de rire. : stiagants à leur ancig' ami. Fatan la' hutte.

Les terrible . peintures qui ea-is 'Il,' *restw sul,' eutrà 'dans kon ' La nuit 'était sombre; les deux

fugitifs atteignirent, sans être aper
gus, la lisière. du bois. Ils étaient ar
rivés au oheval, lorsqu'un grand cri
leur apprit qne - leur fuite était dé
couverte.

-En route! s'écria Farandoul, et
sautant vivement en selle, il mit la
Lune qui se lève eu travers devant
lui.

-Nous avons au moins deux heu-
res d'avance 1 dit il à la Lune qui se
lève, les Apaches ne trouveront pas
facilement notre piste dans cette
obscurité 1

Aux premières lueurs du matin,
les fugitifs rencontrèrent une rivière
:tu cours rapide; comme le cheval
n'en pouvait plus, Faraudoul juges
prudent de l'abandonner ; avec sa
hache il abattit quelques petits arbres
et construisit un radeau qu'il lia avec
les cordes formant le harnachement
de•sa monture. i

En une heure il fut terminé et mis
à l'eau."La Lune-qui-se-lève s'as-
sit à l'arrière, et Farandoul, debout
à l'avant,se mit à pagayer pour acti-
ver sa marche.

La rivière coulait profonde et
rapide, tantôt encaissée entre deux
rives escarpées et tant8t large comme
un fleuve au milieu de sombres fo-
rêts.

On fit. ainsi une quinzaine de
lieues eniuit heures La Lune-qui.
se[lève apprità Saturnin que cette
rivière, appelée le Colorado, était cou-
liée plus loin par de dangereux
rapides ; les fugitifs résolurent d'a-
border et de ne reprendre leur voyage
que le lendeinain au point du jour,
pour ne pas risquer de, faire naufrage
en:pleine nuit.

Le radeau fut soigneusement caché
dans les roseaux et Farandoul cher-
cha un endroit abrité pour camper :
cela n'était pas facile à trouver.
A la fin il découvrit un grand arbre
ereux dans l'intérieur duquel on se-
rait en sureté. L'entrée se trouvait
à cinq ou six mètres du sol ; Faran-
donl y grimpa et améliora avec sa
hache cet abri assez pou confortable;
cela fait, il aida la Lune-quise-lève
à s'y installer pour la nuit.

Etrange situation ! un tête-à-tête
dans l'intérieur d'un arbre I La pré-
voyante Lune-qui-se-lève avait, par
bonheur, emporté un peu de pemmi-
can ;on fit un repas frugal, et comme
on était harassé de fatigue, on s'en-
dormit bien vite.
Vers le milieu de la nuit, Farandoul
fut réveillé en sursaut par des gro-
gnements partis d'en bas, dans l'in-
térieur de l'arbre. Un remue ménage
inquiétant se faisait au-dessous d'eux
l'arbre était habité I

-Attention I dit Farandoul en
réveillant sa compagne, nous avons
des ours pour voisins .

La Lune-qui-se-lève n'en demanda
pas davantage, sortit de la cavité et
s'assit sur les branches. Farandoul,
le fusil à la main, sortit à reculons.
Les grognements augmentaient,
l'ours montait. Farandoul à cheval
sur une maîtresse branche, attendait
le doigt sur la détente. La tête d'un
ours se montra, c'était une énorme
bête, un grizly des montagnes Ro-
cheuses, animal désagréable en tout
temps, mais féroce quand il est dé-
rangé.

L'ours montait toujours. Sa gueule
onverte laissait échapper d'épouvan-
tables rugissements. Rapide comme
l'éclair, Farandoul poussa le canon
de son fusil dans cette gueule et fit
feu.

L'ours foudroyé tomba on arrière,
d'autres hurlements s'élevèrent dans
l'arbre.Farandoul n'eut que le temps
de recharger son arme et de recom-
mencer la même manoeuvre.

La femelle de l'ours dégringola
aussit8t.

La Lnue-qui-se-lève avait froid.
Farandoul employa le reste de la
nuit à retirer leurs cadavres de l'ar-
bre pour se fabriquer des couvertures
avec les dépouilles des ours. Un petit
ourson restait, la Lune-qui-se-lève
obtint la grâce de l'orphelin. 1

Ce travail était à peine terminé,
au petit jour, que la Lune-qui-se lève
toujours à cheval sur son arbre,
poussa un cri d'alarme. Un Apache
venait de se montrer à 200 mètres de
l'arbre. L'Indien avait apergu les
deux fugitifs etretournait encourant
prévenir ses camarades ; une balle de
Farandoul l'étendit à terre.

-Cours chercher son fusil, dit
l'indienne, laLune-qui-se-lève sait s'en
servir-

• Farandoul courut dépouiller l'Apa.
che.,

-Et maintenant, dit-il, les autres
vont être bientôt sur notre dos. il
s'agit de leur brûler la politesse, Une
idée l'Endossons nos peaux d'ours et
tâchons de passer pour des grizlys.

En cinq minutes les deux fugitifs
furent transformés, à quinze pas l'il-
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lusion était complète,
- Emmenant l'ourson I dit.Paran-

doul, il facilitera notre incognito.
Le petit ourson, à la vue des deux

ours, parut heureux d'avoir retrou-
vd mes parents, ses grognements ces-
sdrent et il se jeta dans les jambes
de la Lune qui.se lève.

Sans s'arrêter à cette effusion de
piété filiale, les ours suivis de l'onr-
son s'engagèrent dans les ro chers. Pa.
randoul montra de loin à Pa compa-
gne, un prtfi d'Indiens qui galopaient
dans la plaine.

-Il était temps! dit-Il an avan.
çant rapidement

Les Indiens les avaient aperçus
aunsi mais se trouvant dans In sontit-r
de la iuerro, sur une piste facile, ils
on s'arrêtèrent pas. Les fugitifs h.
tnint leur marche, lorsqu'au détour
d'un rocher, ils se trouvèrent fann A
face avec d'autres Apaches qe Fat
randnrl; re'connut à leurs pr-inturies.
Les Indicns avi'ient lindi en arrière,
Furanidotul sc croyant reconnu n'hési
ta pas et d'un coup de fusil renversa
le premier. La Lune qui-se lève en
fit agitant pour le second. Rien ne
peut rendre l'ahuriss' nient des Apa-.
cies en voyant des ours leurs tir r
des coups de fusil, ahurissement par
tapé par le petit ourson encore plein
de la candeur de l'enfance.

Mais les Indiens, revenuq do leur
étonnement, comprirent bientôt 1v
stratagèame et répondirent par une
grêle de balles qui ne blessèrent per-
saline. Les fugitifs se jetèrent der-
rière un rocher pour combattre à
couvert.

Les cris de guerre des Apaches
roulaient d'écho en écho, les Lidiens
do la plaine accouraient au galop.
Fnrandoul inspetiait les alentours de
soitn r" ler rour chercher un moyen
salit que'coque. Son étonnement

fut grand de voir un deuxième our-
son à côté du premier.

Une caverne s'ouvrait derrière eux,
elle devait être habitée.

Cependant les Apaches s'avan-
çaient avec précaut.ion.

-A la caverno i dit Farandoul
en poussant vivement sa compagne.

Quelques individus velus grognè-
rent, mais,. reconnaissant des frères,
ne matil'estérent aucune hostilité.

Les apaches ne rencontrant par-
sonne derrière le rocher, s'aventu-
raient à l'entrée de la grotte C'était
ce qu'uttendait Farandoul. Il -fit feu
sur eux, et dlna un vigoureux coup'
de p ed sur le nez du petit ourson
qtui, de plus en plus stupéfait, grogna
éperdument. ,

(A'continuer.)

NE MOUREZ PAS DANS LA

MAISON

"Ilough on rats. " Chassez les 1rafa
souris. couiterelles, bêtes pinaises.
mouches, fourmis, taupes suisses. 15e

LA ItAisoN qiI 1'A FAIT ECRI-
nE - " J écris c, ci, dit M. Nelson
de Pw, de Napi rville, Québ. e Ca-
nada, afin qu'on sache que j'ai sotf-
fert pendant six ans d'un rhumatis-
me accompagné des plus grandes dou-
leurs qu'il soit posible d'endurer et

-aej'i été complètement guéri par
l usage que j'ai fait do l'huile St Ja-.
eob. J'éèris parce que jn crois qu'il
est de mon devoir de la faire et par-
ce que jo veux faire connatre à tous
ceux qui souffrent 1' flicacité merveil.
leuse du- grand remède allemand.
Quand je ne rappelle que pendant
les six ans de torture que m'a fait
passer la terrible maladie, j'ai essayé
toute espèce de remèdes, j'ai dépensé
dnormément d'argent avte les mdde-
cims de toutes les énoles, je me suis
soumis à tous les traitements imagi-
nables j'éprouve uù iàimense, senti-
ment de reconnaissance envers eeux
qui m'ont guéri et je ne puis m'em-
pcher de donner la plus grande pu-
licite possible à cette guérison.

Comme témoignage de reconnais-
-ance envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme en-
onuracement à ceux qui désir nt gros-
sir la liste déjà nombreuse de nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux unts et aux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne-.
nlement. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an, re-
ovront un magnifique chansonnier
noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en même temps que l'argent
un timbre de trois contins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise.

Au Fil de la Plume

Comme c'est aujourd'hui le 25
Novembre j'aurais bien voulu von
dire un mot do la Ste Catherine, de
cette fête si impatiemment attendue et
quaueuse famille canadienne ne lais-
se paser sans donner une grande soi-
rée où l prinipal amusement consîa-
te à se barbouiller avec de la ire
Je voulais vous raconter l'origine
de cette fête et vous expliquer surtout
pour quoi l'on dit coJfer Sie Cathe-
rine. Mais au de'rnie'r moment je
me sens pris d'une hésitation supe
me et je tremble d'aborder un sujet
aussi délicat, aussi épineux. Sij.'
m'embarque dans cette galère, Dieu
seul sait en quel état j'en sortirai, j'y
laisserai peut être quelques poils de
ma moustache et i y tieus trop pour
la risquer. Be effet il me serait im-
possible de parler de la Sto Catherine
sans avouer qu'il y a' quelque part
dans la société une grande confrérie
qu'on est convenu d'appeler les vieil-
les filles, et l'on soit jusqu'à qu-l
pein cette race est haineuse et vin-
dicative, On croirait - que je veux
faire des personnalités, on m'accuse-
rait de faire allusion à M1ilo X .. à

Slie Z... et ce serait des réclama.
tions à n'en plus finir. ' Je ne pour
rais plus passer dans, la rue sans
oraindro à chaque instant de me voir
tomber une casserole sur la tête on
quelqiue.chose de pire. Non décidé-
ment je ne dirai rien et. pour ne pas
trop vous désoler, charma ttes leotri-
cs, je vous avouerai que pour ma
part je ne crois pas à l'existence .des
vieilles filles; c'est une. pure médi-
sine ou plutôt une infame calomnie
inventée par un imbécil'e qui nO a&-
vait pas jusqu'à quel point vous tean
habile à

Réparer das ans, l'irréparable outrage:
Laissons douno d côté pour le mo-'

ment la vierge martyre dont an cé-
lèbïre aujourd'hui la fet et parlons
d autre chose.

W*
J'ai rencontré mercrèdi dernier

M, B..., grand fabricitit ab chauu-
sures de Moutréal. Il avait l'air eil-
ment satisfait et 'ia 'fire étai si
rayon"kute.que'j m;'e n ess ideii
en deoiinder la raison.- Figures vo'us
mon ehèr,'ne -dit il que je *ieps 'de
faire la plus belld transaction qu'il
soit possible dinaginer. Je viens
d'expédier aux Etats-Uais une ool-
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Le Casan parait toua les samedi%. labon-
nement t de centin. par-année, invariable.
ment pa ab avance. n ne. prend pa da
boeu tou moins d'un au. Nous ta van-
dons a s huit centm I douzaine, payable
touse lai

vinst par cent de commi..on accordé. toute
personne qui os fera parvenir une iste de
cinq aboue&s ou plus.

nnonces: Presnl.se lnaouurn Io centins par
ligne; chaque Insertion &uasquente, cinq centins
par 'I"e. Conditions spéciales pour ne an"*"°""
à toux terme.

Mons. A. I. Gervais, de Haverbili, Mas.
et utoris prendre dia abonn-mnt.

A.. TELIAT.AuLi & Cie.,
Edtears-Propalétalres,

sote 39s. No. 8 Rue Ste. Thdese.

A NOS ABONNÉS.

lection superbe de cuira de toute
sortes et de toutes qualit/s. Ils mg
oôktaientune bagatelle, presque riet
et pardessus le marché les douaniers
les qot laidsé passer en franchise,

-En franchise?
-Oui, mon cher, on les a trouvés

tellement rares qu'on a cru devairt
les exempter de tous droits, vous de.
ves comprendre que cette transac-
tion me rapporte des bénéfices fabu-
leux.

-Mais comment avez vous pu
achen r ces cuire à si- bas prix ?

-Je vais vous le dire répondit M.
B..., mais n'en parlez pas. Ces cuirsa
ont été ramassés en face du Thétre
Royal lors des deux représentations
dues ' Boucaniers," par deux hommes
de police qui n'en connaissaient pas
la valeur et qui meles ont cédée pour
presque rien.

Je félicitai chaleureusement l'habi-
lu négociant et nous nous séparâmes.

On relève souvent dans les jdur-'
eaux des coquilles très amusantes,
mais on trouve quelque fois des fnsa

ités qui ne sont pas des coquilles et
qui n'en sont pas moins drôles. Pour
vous en donner une idée je vous ferai
part d'une nouvelle à sensation que
je lisais l'autre jour dans un journal
publié à Québoe; pour ne pas com.
mettre d'indiscrétion je vous' avoue
rai que c'est dans le NoueUite du
20 courant.- Je cite textuellement:

"oÊLgBATION.-Lundi prochain
une grand'messe sera oélébrée par
600 prêtres du diocèse de Montréal
pour remercier Dieu d'avoir conservé
à la vie S. G. Mgr Bourget."

Vous imaginez-vous, chers lecteurs.
une messe célébrée par 600 pratres!
Comme cela doit être imposant et 'o
lennel I Seulement, dans notre hum.
ble opinion, il nous semble que la
chose est pratiquement impowible
dans notre paye. Il nous faudrait,
pour une telle cérémonie, une église
comme il c'en existe pas ains uotre
diocèse, il ious faudrait un St Pierr"
de Rome. Le savant confrère serait
dond bien aimable s'il voulait nous
dire où doit avoir lieu cette grande
célébration.

Je voulais terminer ici, mais je
m'aperçois que je ne vous ai pas ra-
conté d'histoire, comme j'ai coutume
de le faire chaque samedi, et parcs.
que c'est aujourd hui la Ste Cathe
rine, ce n'est pas une raison pour
vous faire de 11 i peine. Ouvres donc
vos deux oreilles et écoutez-moi:

Un régiment se trouvait en garni.
son dans une petite ville de province
dont je tairai le nom. Comme les
amusements n'étaient pas excessive-
ment variés, nos braves militaires.
faisaient ce qu'ils pouvaient pour tuer
le temps. Deux fils de famille sur-
tout, le baron X... et le comte L....
officiers dans ce régiment, trouvaient
le séjour bien ennuyeux et ne sa
chant plus o trouver des distrae-
tions, le baron eut un jour une idée.
IL alla trouver son ami et lui dit:

-Connais tu Jean, mon domesti-
que.

S-Oui, répond le comte.
-L'as tu jamais vu manger ?
ý-_Non, pourquoi me demandes tu

ela ?
- Parocque je veux te proposer un

pari.
-Voyons ce pari.
-J'offre de parier que mon do-

mestique mangera un veau tout anti-
er dans un seul repas.

-a veau 1 et dans un seul repas
c'est une chose, impassible et je tiens
le, pari -à nen condition, c'est que
nous parierons une somme de -peu
d'importance, car je suis tellement
sûr dé mog, fait qu ma ·onscience
me gnei ai ai je te laissais mettre
beaucoup d'argent L

-Soit, reprend le baron, ce sera
pour après demain. Les deux amis re
parèrent. et le baron alla . immé-

diatement trouver son domqaLique.
-ean, lui.dit ilb je- viens de pari.

er avec le comte D. que tu mange-

1 rais un veau tout entier dans un seul
i repas., -Te seis-tu ca;pable d'une telle
e prouesse ? Maiòs.rtainemert . mon
i capitaine, dit Jean qui e réjouissait

d'avance à l'idée de faire un pareil
festin. La ehos.-nest..pa excessive-

i ment difficile et 'vous. gagnerez votre
pari. - ·

Tiens.toi'doù prêt, ce sera pour
samedi.

Le baron, en qnittant son domesti.
que, se rendit chez l'unique restaura.
teur de la ville, lui-·expoe' éce qu'il
attendait delui, et, il fut convenu que
le digne cuisinier-apprèterait le veau
de quinze- manières' diff'entes et
qu'il y mettrait:toutésa*science, afin
'le maintenir l'appétit du ma'ngeur en
bin état. Les plats devaient être
servis leas uns après les autres. Au
jour fixé, nos deux amis et le brave
domestique étaient au poste.-- Jean.
ne voulant pus faire d'affront à son
capitaine, s'était convenablement pré
paré et se sentait admirablement dis-
posé. Au signal du baron, la porte
s'ouvrit et un garçon apporta le pre-
mier plat de veau, c'était une friture
de cervelle savemment prépare, le
glouton n'en fit qu'une bouchée.

Puis vinrent successivement un plat
d'dmincés de veau, des pieds de veau
à la poulette, des oreilles de veau sur
épinards, un foie de veau à la bour-
geoise, -des tendons de veau en fricos-
sée, un énorme plté de veau et plu-
sieurs autres plats qui furent eng ou-
tis en moins de temps qu'il' n'en faut
pour l'écrire. -Enfin le garçon venait
de placer surda table le treizième plat,
quand le brave domestique, qui n'a-
vait pas reconnu le veaudans tout ce
qu'on lui avait servi, se pencha à l'o
reille de son capitaine et lui dit tout
bas:

-Dites donc, mon capitaine, tonte
ces niaiseries.là finissent par tenir un
peu de place et je -crois qu'il serait
temps d'apporter le veau ! .

CHRONIQUE.
Au bon vieux temps de M. Auber

l'Opéra-Comique occupait une place
importante dans la vie publique et
son influence sur la natalité était in
contestable. Si la statiptique élt été,
alors comme aujourd'hui élevée à la
hau'eur d'une institution, le surin-
tendant des Beaux.Arts aurait évi.
demmeont augmenté la subvention
accordée à IOpéra Comique.

En effet, sous le roi'parapluie -

un roi bien commodo par le' temps
qui court - sous cette royauté tam-
pérée par des émeutes, .un couple
nubile ne pouvait convoler en justes
noces sans 'que le bâton 'du chef d'òr.
chestre de l'Opéra-Comique n'eut
battu la mesure des oceurs -des futurs
conjoints.

delon les tempéraments, la couleur
des cheveux et la fortune, on adop-
tait la mesure à deux temps ou à six-
huit.

**

Aujourd'hui l'Opéra Comique ne
suffit plus aux aspirations nouvel,
les; le vacarme Wagnérien a rempla-'
dé cette mélodie facile, ailée, spiri-
tuclle et que déjà Gauthier Avait ap-
pelée c'le plus desagréable de toua les'
bruits.»

Une jeune fille ne peut gùuOe se
marier ai elle ne connait Baelf,"Schu-.
mann etsurtout. le. grand, l'illustre,
le superdminent Wagner. De tout
temps l'amour "et surtout l'envie de-
ge marier ont accompli des miracles'
Le jour où le grand, etoeto et sur
tods le limiste musicien" d'Outre,
Rhin aura Admis a damerole et le
chaudron au nombre ds 'istruments
nécessaires, vous verres nos jeunes
filléeddlaisser leur Erard ou leur
Piesy' et cultiver le chaudron dans
toutes ses' nuances.' Qäand donc
nettra+on' le. bon sens 'à la mode?

On se renontre au Concert. -La.
moureux, .;n nom prédestiné, ou1,en.
aore cheZ ,Colonne., lu femmes ild-:
gères vont à pas de Ioup, mais il est

. . :-* LETOANARD' . !, .4 .* « ,

difficile d'entendre le battement des
coeurs au milieu du tapage wagnérien
et des applaudissements des fidèles.

£Et puis il faut l'avouer, la névrose
wagnérienne est contagieuse; il est
facilede:le constater en obiervant les
auditeurs sans se laisser soi-mome
impressionner par le bruit : les assis-
tants. sont pén blement affLotds, ils
,ontesaiis:de tremblements n"rveux
et inconsn*.nt, leurs yeux deviennent
parfois hagards et des frissons leur
courent le long de la colonne verté-
brale. Au point de vue d'un maria-
tre à contracter, les effets sont souvent
désastreux.

On a proposé le Musèe Grévin;
cette idée macabre ne saurait couve-
'air à duo gens bien équilibrès. Pour.
quoi pas la Morgue alors ? Il reste
Jes nàagisicai de nouveautés,' admira-
ment bien disposés pour flirtage pour
le bon motif.

.Les mamans un peu gênantes cour-
ront le risque d'être appelées ' vieux
cabot ' par les employés, mais quel
cadreo.ius large et. plus cowm,d
pour les confidences de deux fiancés
qu'un grand magasin avec ses ray ais
divers, son public affairé. Le froufrou
de la soie qu'on déplie, la molle cea-
resse du velours ne valent-ils pas les
mélodies d'autrefois ! N'est-ce pas du
reste une conséquence de notre vie
présente, cette association de l'amour
et du commerce.

COUACS

Dans cinquante ans d'ici on parle-
ra encore de la grande vente de four-
rures qui s'est faite pendant 1882-83.
On dira que les fourrures qui se sont
vendues cette année-là étaient quelque
chose de surprenant en qualité, et
fii élégant et bas prix et cela ne se
-Ura vu qu'au grand mugasin de
Derome & Lafrançois, coin dei
rues Ste Catherine .et Amherst,Mont-
réal.

On a cité quelques reparties pi-
quantes de prsident nés malins. Du
,nombre était -le président D.... au-
jour d'hui an retrait.

Je le prouve...
Un jour il présidait les assises.

Un des juges Fétait endormi. il y
avait de quoi. Maitre X... plaidait.

Maitre X...,aussi chatouilleux que
somnifère,s'interrompit tout à coup i

'-Pardon, monsieur le président...
J'attendrai pour flir que M. le
conseiller se soit réveillé.

'-Je veux. bien, mattre X ...
Mais lui attend peut âtrà peur se ré.
vtiler que vous ayez fini!

Fragment de. conversation cotan-
lu. autour de l'ile.-
. -L fameux X... n'est pas pré-

cisétment un foudre de guerre I.
-Mats n'a-t-il pas eu oomme une

moitié de.duel?
- Oh I seulement la première

maitié.., les gifles

Cri du oeur d'un i poivrot i qui
apprend que Paris compte aujour-
dhui plu. de trente mille mar-
chauds de-vin :

-Jaai, même à une ohopine
chacun, je ne »pourrai faire connais-
sance avec, tous. a ces oroquets.là 1 a

'-Je ne dvenx pas me mrier,disait
'autre joute'ziùdemoiâello X... àa

mère
-Tu astort, mon.enfant, c'est le

seul mäyèï de devenir votive.

Jean est un cocher qui a le vin
sensible.
. Hier, on pouvait le voir Our le
boulevard tapant sur sa bête avec
acharnement. Puis s'arrêtant tout

coup et prenantun toi lamenta-

aure ite a'Loi .et 'est
liaurail pourboire I s
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Uet agent merveilleux et universel

connu sous le nom de 68Composé Vé-
gétal de Mme Lydia E. Pinkham "
a rendu cette dame justement célè
bre dans le monde entier comme bien-
faitrien de l'humanité. Cette prépa-
ration est comme une solre'
intaiiable où la constitution affai.
blie vient puiser de nouveaux élé.
ments de vie. Son Purificateur du
sang débarrasse les grands vaisseaux
et tout le systèmp de la circulation
des impuretés qui 'y trouvent bien
mieux que toutes les grandes amélio-
rations imaginées par le Bureau de
Santé.

ES
PECiESDIM

BE0
1L.E

-C'est une inscription faite par
l'ordre de César, en vieux gaulois,
dit un premier savant. Cela veut
dire : " Moi, César, j'ai dompté les
Gaules, malgré leur vaillance."

-Du tout, protesta un second
savant ; cela est du pur carthaginois.
écrit en caractères romains, et cela
se traduit :

i Annibal, fils d'Hamilcar, a dé-
dié cette colonne aux dieux. "

Un troisième savant envoya à
l'Académie des sciences la version que
voici :

" Fontaine publique, que les Dieux
bénissent son eau 1 "..

Or, l'inscription ' était l'oeuvre
d'un mauvais plaisant qui, un beau
jour, mit dans les journaux la ma-
nière de la lire couramment

" Espèces d'imbéciles. "
Ce qui était dur, mais mérité.

Avec le Diamond Dyes on peut
donner la couleur que l'on veut aux
rubans, aux cravates et à tous les ar-
ticles de fantaisie. Toutes les cou-
leurs les plus en vogue.

CATARRHE DE LA VESSIE.
Irritation piquante, inflammation

et toutes maladies des rognons et des
organes urinaires guéris par le, " Bu-
ohupaiba, " 81. Chez les Droguistes.

BoNnUI AU " RoYAL OPIRA
HousE."-Dans une conversation
qu'avait dernièrement un représen-
tant d'un grand journal, avec M.
CJoncert du -"Royal opera bouse"I de
Toronto, voici ce que ce dernier ré-
pondit quand on s'informa de s san-
té: " Pendant les dernières semaines
d'octobre j'éprouvai une grande don
leur dans le genou droit, et mes mé-
decins déclarèrent que c'était une
attaque de rhumatisme aigu. J'em-
ployai alors tous los remèdes contre
le rhumatisme mais je n'en eus aucn
soulagement. Voyant que l'huile
St Jacob était ennatammunt recom-
mandée par plusieurs membres émi-
nents de notre profe&-sion, je résolus
d'on faire l'e'sai. J'achetai i one une
bouteille du fameux remède et je l'em.
ployai de la manière indiquée. Dès
la première application,je commenai
à me sentir ni:eux. et avant d'avoir
dépensé les deux-tiers de la bouteille
je fus complètement guéri et la ma-
ladie n'est jamais revenue depuis.

KID Y-

Ki DNEY-WORT._

UN SACRIFICE DRUIDIQUE

Une victime vient d'être immolée, et les trois autres attendent leur tour.

Comment que j'suis mon propre grand'pere

lit U - ne fille à l'oil plein de flam - me, de la - quel - le mon pèr' s'é-

- -- - - -1 - - ---- - --

prit; Mon père é - tait veuf mais très ton - dre: A -vec ma f1lle il se ma-

---
n o -

ria, c'qui fit qu'mon pèr' de - vint mon gen - dre Et que j'fus l'beaupèr' de pa-

« -

pa, c'qui fit qu'mon pèr' de - vint mon gen. dre Et

2

Ma bell' fil' devint donc ma mère,
8 Ma belle mère, cela s'entend,)

r moi-mOm'je d'vins bientôt père:
C'est iei qu'ça s'cors' légèrement.
De ma fît' mon fils fut le frère,
Mais là ne. s'arrête pao tout:
Car étant le beau-f er' de mon père,
Il devint mon onel' du mam' coup.

a
La jeune femme de mon père,
Mon aneienn' fill' par consdquent,
Plus stard devint à son tour mère
D'un gros gargon très bien portant.
Le gargon fut, la chose est claire,
Mon petit-fils: mais avec ça
Il devint égalemens mon frère,*

"airqu'il I'tait l'ils de papa.

r~ .

que j'fus l'beau pèr' de pa - paa

4

Suivant la ligne de famille
Et les usages dtablis, 1
Il est clair que l'fils de ma fille
De ma femm' devint l'petit fils.
Or, comm' il s'trouvait str' mon frère,
Alors il arriva, ma foi,
Que ma femm' devint ma grand'mère
Quoiqu'ayant quators' ans d'moins qu'moii

5

Donc, par ce bizarre amalgame,
Un jour il se trouva qu'ainsi
Je fut l'petit-fils de ma femme
Dont j'étais également 1'mari.
Voilà comment, chos' singulière,
Par les suites d'ui premier lit,
Je devins mon propre grand'père

It ..muse aujurnd'hui.

Fatigué de souffrir.

Histoire d'un ex-officier de police.
Plus d'agonie.

"La succès ne lui a pas manqué"
Mr. M. Hymen le propriétaire du

Pionqer bore. No. 102 Rue J. est
mainteiant l'homme le plus heureux
de Sacramento. Car il n'y a pas long-
temps encore il voyait avec la plus
compléte indifférence les champs
revêtir leur gaie parure du printemps
et le brillant soleil de la »Californie,
n'était pour lui qu'un plle rayon de
lumière semblable au soleil de minuit
du Spitzberg. Il souffrait du rhuma-
tisme, et quel est l'homme afiligé de
cette maladie qui puisse se montrer
sensible aux beautés de la nature et
qui s'inquiète de savoir si le soleil
brille:ou non ? Mr. Hymen ne savait
plus que faire. Il avait épuisé les
prescriptions de plusieurs médecine
et le terrible mal, l'horrible agonie
étaient toujours là. Pour lui le ciel
était recouvert d'un sombre linceul,
et une nuit sans fin étendait ses voi-
les autour de lui. On sourira peut
être à cette description, mais Mr.
Hymen n'y a jamais, lui, trouvé ma-
tière à rire. Ce malheureux vit pen-
dant de longues années cet état de
choses se reproduire à des intervalles
plus ou moins éloignés et on parais-
rait devoir renoncer à toute' espéran-
ce de le soulager. Mais, comme dit le
poëte, le plus sombre nuage est sou-
vent frangé d argent et l'heure où la
nuit est la plus noire est toujours
celle qui précède immédiatement
l'aube. Ce pauvre malade pouvait
encore espérer, il y avait un remède
pour son corps endolori. Un beau
jour, quelqu'un lui parla du grand
remède allemand l'Huile St Jacob.
"Quoi I s'écria-t-il, Essayer un sim-
ple liniment, 'quand les médecins les
plus habiles n'ont pu réussir, ce serait
de la fulie. "

" Essayez le tout de même, conti-
nua son ami. " Il consentit et on lui
en fit une application. Il fut immé-
diatement soulagé ; une seconde ap-
plication apporta un plus grand
soulagement. " Grand Dieu, s'écria
le pauvre Mr. Hymen, est-ce un mi-
racle ? J'éprouve un bien être indici-
ble ; et c'est une grande consolation
pour moi après les longues nuits que
j'ai passées sans sommeil, et les
tristes jours où j'ai langui dans la
souffrance. Il s'aperçut bientôt qu'il
était guéri. Depuis cet instant fortu-
né Mr. Hymen ne cesse de faire des
éloges du grand remède allemand. Il
conseille a tout le monde de se servir
de l'Huile St Jacob contre le rhuma-
tisme. Suivant lui, rien n'est compa-
rable a ce remède. Grilce à ces eha-
leureuses recommandations, des
centaines de bouteilles du merveileux
spécifique ont été vendues depuis
quelq.es semaines, et plusieurs ma-
lades bénissent le jour où Mr.Hymea
leur a conseillé d'employer l'Huile St
Jacob. La guérison de ce dernier
tient du prodige.

Mr. W. B. Ferrall, homme de
police bien connu da cette cité, a
rerouvé lui aussi les bienfaisants
effets de l'Huile St Jacob à l'heure
de la souffrance, Mr. Ferrall avait
une forte attaque de rhumatisme. Il
se lassa bientôt de souffrir et résolut
d'appeler a sou secours le grand spé-
cifique allemand. Il ne lui fit pas de
défaut. La maladie était profondé-
ment enracinée et ne voulut pas se
laisser déloger sans peine, mais deux
bouteilles d'Huile St Jacob en eurent
raison. Mr. Ferrall est parfaitement
bien maintenant et il recommande
cette huile à tous ceux qui souffrent
comme le meilleur remède qui existe
dans le monde entier.

Le capitaine 0. 0. Laraway, pro-
priétaire du fameux magasi d'épi.
ceries qui se trouve à l'an d la
sixième rue et dela rue N, souffre
beaucoup de la névralgie. L'autre
jour un de nos reporters était dans ce
magasin attendant son tour d'être
servi l le Capitaine vint le trouver et

- lui dit que le gcand remède allemand

POUR LA GUERISON. CERTAINE DE LA
CONSTIPATION.

Aucuns autre malai e estau fr-
uedans re'baYs que la ConItiPa-Ionu et aucun antýre remèes n'a égalS

o edibre lCi-iMe-WOrt coinme gnéri-
'on. Quelle que soit.la cause ce remèe
la surmontera.

Héinorroides. °i®,àß
est souvent compliqude de congt
lion. Klidney-Wort renforcit les parýq-
talaiblies et guérit'rapidement toutes

es.pèces ýdlbàmcrroidq5, méme lorsque
los médclis et les mecmnes nont cli

a , vous aves l'une ou lautre de
cen maladies

.

,
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était un Iiiimeat l»erëeilleuleôqu'il
s'en était servi contre la ibdralgie
avec beaucoup de sucS. Un des
commis avo., aussi qu'a l'aide du
fameux remnèdi il avait fait disparsi
tre une douleur rhumatismale qui
lii torturait le dos et les jambes de.
puis quelque temps.

Tout.ce qii 'précède doit convai.
ere les plus incrédules que l'article
en que.tion est un grand remède et
que e'est le véritab'e conquérant de
la douleur. Partout on entend ce,
paroles : " Nous avons pleine confi-
ance eu l'fuile St Jacob."

-Pardon ! monsieur. vous ne

pourriez pas me preter 20 francs?
-.Mai monsieur, il. me semble

qui- je n'ai pas l'honneur de vous con-
naître.

--Eh! c'est justement en- qui fait
que je m'adresse à vous : ceux, qui
Me connaissent ne veulent pas nie les
prêter.

" Il est trop tard pour aiguiser
son rabre quand la trompette sonne la
charge " mais il n'est jaiaiis trop
tard pour aiguiser son appétit en pre
nant le Kidney WorL. Il vous rend
la santé et fait de vous un homme
sain, vigoureux et courageux. C'est
un remède Fans I areil contre toutes
les maladies du foie, des intestins et
des reins. Tous les droguietes l'ont
en migasin et le recommande forte.
ment,

Le comble de le bonté d'alie
Ne pas vouloir qu'on frappe les...

carafes...
Ni qu'on pende.. .la crémaillère.

CE MIEN MARI.

Est trois fois plus homme qu'il n'é-
tait avant qu'il n'eût commesncé à fai
To uFage du " Rénovateur de la santé
d Wnls." (Wells' Health icne
wer) $1.

OONSOMPTION GUERIE.

Un vieux méecin relire, ayant reçu
d'un missionnîaire des Indes Orientales
lit rormule d'un reimile rimple et vlgê-
tai pour la guérison rapide et p'.rma-
nonte de lit Consomption, la Bronchite.
l) Catarrhe, l'Astiimei et toutos les All'e-
tions dius Poumons et do la Gorgo, et
qui guérit raillcalemvnt lis Dibilitô Ner-
vg;tiq et toutes loti Mîtiaililis Nerveusesc
après avoir éprouvé ses reniirquables
teriets cuatifs dats les milliers dle csi.
ralive rque cet- son devoir de le faie
couinitre aux mniailulus. 'oiseé par le
di'sir tle soiliger les souffrances rie
l'iiiimanit( j'oDive3rrai gratis i c-ux qui
le dilsirent, et tt-" recett-3 en Allemndu

.Prançaisn ,Anglais avec instructions
pour lit piparer et l'emplnyer. Exjèdi"-
par la poste si on atîresse avec un tim-
bre nnmmaînt ce jiourna!. W. A. NovEs,
149 Porrer?' Ploci. Iîfche'ster, N. Y.

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladiles des Rognons et du

A une action propre sur cet organe im-
icitînt, 0entVrplt torpeur et. l'inaution.

.tin ugalit a aecro.tiois mate du ta lile.
et oeteivmnt Ien Iuntesttns libres il teurs
fon'tinns.ordinaires.AM AL IAYio de rma-
,MI R I A. tarin, dfrissons, al

Il, Kidnuy-Wort soulagera sûrement
et. g"ért'r smptemste.,

t' pintemps polir netioiyer làystème,
tout. dorat" t.11, prendre.

Vendu par Pharmaciens. Prix $1.
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A VENDRE

Un cofrefòrt (safe) an très bon

état et à des conditions excessivement

avantageuses.

S'adresser aux bureau du Canard,

.go. 8 Rue Ste Thérèse,

Sur la rue Ste CATHERINE
et sur la rue St IjAURENT

Rue Ste Catherine
Où nous avons eu un ineendie.
Les pratiques font queue comme à

la porte d'un théâtre les jours de
grande réprésentation. Aussitôt que
lea portes s'ouvrent une foule com-
pacte envahit tous les étages de l'éta-
b issernent. Les commis quoique en
grand nombre sont forcés de servir
troi- ou quatre personnes à la lois.

i est vrai que nous vendons à 50
et juqu'à 75 pour cent de rédaction
pour la plus grande perte des Assu-
rances.

Nous sommes de plus 'en plus con-
vaincus que nous écoulerons comple.
tement notre stock de la rue Ste
Catherine.

Rue St Laurent.
Notre chiffre d'affaire à doublé sur

l'niinéo dernière,
Notre belle importation d'Automne

a donc convenu à notre clientèle pour
que nous ayons une augmentation
aussi oroissante.

De plus, oc qui assure aussi notre
succès, e'est que nous vendons à bas
vrix les marchandises riches comme
les marchandises ordinaires. Toute la
clientèle le sait car elle ne marahande
jamais.

Achetez le Fil ClappertiOn, il est
le meilleur pour la couture à la main
et à la machine.

BOISSEAU FRERES

RUE SAINT-LAIRENT
605 RUE STE CATHIERINE

Mos'que g on Mach--:o:--
Nous venons de publier six ma-

iuifiques morceaux de chant .

ROSE, SOUVIENs-ToI
RE0IMUNT DE SAMBRE ET MEUSE.
J'IGNoRE SoN Noir

'E BONHEUR ET LAMOUR.
ROSE NE PARLE PAS.

liA FERME DE BEAUVOIR
%,l. DE BORD

(cs morceaux, du format ordinaire
ne se , vendent que 10 ets. Nous
vans l'intention de continuer la pu-
blication de cette Inusique à bon mar-
ché.

Nous publierons chaque semaine
in nouvelle romance.

En Vente l'artout
S'adresser au bureau du Canard.

Conditions avantageuses au com-
merce.

Abum M~usic al
Sommaire du numéro d'Octobre

MUSIQUE.
Oratorlo de NolC (Choeur)
Fue (Orgue)

lire a, vue (Piano)
Le Désir
Vie de Sord, (Chansonnette)

Ta"lim Er (Chour)
Reoasce tPltinl)

C. SAXer-sÀtSs

F. G s:Rs
Sel. ltUD T

E~. RlAIN Da Sir-

PALIL%"INA
RUDI"sINîx

LITTERATURE,

Sigistalosé ThaissDs o n t ue sicen Caudés
Lettre Parisienne
Revue btensuelle

c.lkle* S.
(.... .l

A. Fi LATREAliLT &CIE..,
Editeurs-Proprlétaires

NYo -15. e Bte t hr-se' nrdot.

Envoyee 23 centins pour lu num6ro ean-

Gare aux Imposteurs!
Gare aux annonces où l'on vous promet des présents si

vous achetez pour un certain montant, où l'on vous offre à sacri-
fice des chiffons et des guenilles !

Nous n'avons jamais voulu user de' semblables procédés.
D'ailleurs le public sait bien que ces présents sont toujours plus
que payés ; car les marchands qui les donnent se remboursent
doublement sur des marchandises dont il est plus difficile de juger
la valeur. Défiez-vous donc de ces faiseurs de présents. Quant à
nous, nous mettons toujours en pratique ce que nous avançons
dans nos annonces. Notre système d'importations directes, l'avan-
tage que nous avons de pouvoir acheter presque tous les Fonds
de Banqueroute, et de représenter deux des plus grandes fabriques
européennes nous mettent en mesure de pouvoir vendre à 15 et 20
pour cent de moins que les autres marchands. La preuve que
nos prix sont plus bas qu'ailleurs c'est que nouq vendons en gros à
plusieurs marchands de la ville et à plus de 500 marchands de la
campagne.

Nos prix de détail sont dans presque tous les cas au-dessous
des prix que: les antres marchands paient en gros.

Nous offrons aujourd'hui 2,500 pièces d'Etoffes à Robes à 30
pour cent de réduction.

DUYPUIS FRERES
Coin des Rues Sainte-Catherine et Saint.André,

MONTR-EAL.
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WM AN HALHOF WOM

srMPATHIZE STHE HOPE 0
WMAN. ØTHE RACE
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'Guérisoncertaine pour toutes 1e fai-
blsses do la femme y"Compris Yen.
ceorrs-, ifenstratton irrëgRlés-e
et douloureuse. In'l mmation et
IUlceration de la matrie Epan.
ehneents, u

5 rolapsnm e , o sd
""0rébi iugoftt, effiace etinlim'dit

dans ses etnits, Il est d'un grand secours pn.
dant la grnssesse, soulage les douleurs dui,
travail et aux p6arlodes regulières
Les médecins on faut usge et le prescrivent

;ý ý olenUers

1.4ronr toutes faiblesses gonéruttvcst.l ne
te c~eaaucun remOde écrnau et polir tontel;
maladies, tes routinns a est "le pius grandl
remède du monc'."

D''Lea aaiadica de# rognonac riez m n et rautresa asont grandement soulagées parson usiage.
Ze fetrrft2cafPur du Bag de ZelIa E.

n extirpera tous vm-igem des hu-
mnouradu santr, et donnera en nième temps
dola force au systnime. ges résultats Sont
caheet merveilleux qo ceux du Composé.

10'Le Comsposé V<'gétal et le Purtist eur
du Sang sont4urparti aux os ° et ima Wes
brn Avenue, 'nn. Mass. Prix de choque, $1.
SIX omfos pour . nvoY5 fur la mane
sous% forma dé prtulest. ou de Mzanger. sui-
réception du prix. $1 Ia bote Four chnque.
rud ,,e lsnm répond volantiers ài tles
ttre dnformations. Envoyez un timbre

de Sets pour, un pamphlet. Nommez :Li

Les PLLtiTu poiui LE PE on mlTD ,.n p.
PrKiniTA3. dérisont Constipation. Coust)-
tition blieuse et, Engonnd.ssementdu fole.
M1 eents la boite.

10 vente dans toutes lis pnarmâacl'

a lsiuscre l Sisar ls ied P. .Q. CenuIl r0 s

DENTISTE
Le Dr. Valois, dentiste, au N

760 rue Ste Catherine, 4ème par
do la chapelle Notre-Dame de-Lou
des, Montréal,

POSFRA LES DENTS

'ici au mois d'Octobre proehîi
Une réduction sera faite à ton

personne qui aura ses dents extraite
Il extrait les dents pour 25 ets

ses prix sont très réduit et ses ouvr
gea sont garantis pour dix ans.

Il solicite une visite avant d'all
ailleurs.

L'huile Ste Apuoline
qu'il pré,are lui-même détruit in
tantanément lu mal de dents. E le.
vend 25eta les petites bouteilles
50ets les grosses et n'est en ven
qu'à son bureau.

Dr. VALOIS,
760 rue Ste Catherine,

MONTREAL.
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te teSyncopes.
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Gueries d'une iren permanente -Pas de
blague-par I'emplel durant us mels des
celensr poudres du r. aOO-ILAR contre les
convulsions. Pour convoi ore les person-
n rs s.ltgéesdece-maladies qu e e p'u-
dit p'roduîisent tous les résultais que ntous
leur ar.unetionsi, nuits leisr envayan- gra-
ttci et franc i- _p'rt ue beitc pler '%i.
Comme le Dr. Goulard est le seul mi'drcint
qu' niti Jamais fait une éO..de ai-ecalet die

, ctte at ladie etCo- mm-Il e tnotre con-
neiaisstance qudeasouiter' de t ersaims

te ont Olé guéries d'une flc .n permanente
par i'empl°oi de ca poudre-, no. garan-a imtios une cure pertnu&nente dans basnque
Citoa, ou iiou e. 'otlt l'argent
que v us4 aurezdép' Taxé. Title lui- î'er-

a- sonnesal laes decette"'.o.lad.- devraient
au plus tôt firre p'essa de ces poudres ad asde Ne co'.vatîîeie de leurs proprifiés en-

er latives.
Prix pour une grande boite, Sq.0 au 4

b alqeslicur¶O.G-. "xpédiée"pa "apoteclui..toute s parties des EI.aia tint et
du Canladat sur réception du prix 'nu par
iort-sN O. 0. D. ceetrà-dire psymble sur

s. ivraiison.
Adressez:

et ASH IL ROBBINS,
te s00 Fulten St., Breoklyn, N. Y.

CON SOM PTION
Positivement guérie

un ceux qui soufrent de eptte mal


